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DEVANT 

LES PRÉOCCUPATIONS 
FRANÇAISES 

(D'UN RéDACTEUR SPéCIAL.) 

PARIS, 30 MXRS (M»mik^, 

Lf  Couiemtmint  britûnnùiM* a  de- 
mandé am Cabinet de Paris de  préciser 
eertams ^otnti de la note françatie rela' 
in-e  au   disarmement.   On   sait   que  la 
pomtion   de   la   France   reste   iniariable 
dexiânt le problème de la réduction des 
forces  milttatres.  Sous  ne pouvons  sup- 
primer un seul fnsU ou une seule mitratl- 
Ifuse   avant   que   des   garanties   supplé- 
mentaires nous soient données. Comment 
l opinion anglaise — et. en premier Iteu. 
Icptmon   des   milieux  gouvernementaux 
— a-i-elle réagi à cette demande si peu 
compatible avec  les  conceptions  viterno' 
tiemêles. mais qui ne peut la surprendre^ 

Des    premières    informations    venues 
à outre-Manche,   il   ressort   que   taccueii 
fait  à  la  note française  n'est  pat  aussi 
mauvais  qu'on  pouvait  le  craindre.   IM 
Grande'Brftagne commence de se rendre 
compte que Us inquiétudes et les reven- 
àieations   françaises   ne   sont   pas   injus- 
tifiées.    Les    entretiens    de    Rome    ont 
momtré   que,   contrairement   à   certaines 
nouvelles   tncractes,   l'Italie   fasciste   n'a 
pas   renoncé   à   défendre   la   cause   des 
nations travaillées par le désir d'acrrois- 
sèment   territorial.   Si   tllalte   cherche  6 
maintenir   t Autriche   dans   une   position 
dindépendance à tégard de VAlùmagne. 
elle n'en continue pas moins à proclamer 
que   la   distinction   entre   vainqueurs   et 
vaincus  dort   être  définitivement  abolie. 
.A u ' surplus,   l'opinion   allemande,   après 
avoir dabord éprouvé  quelques craintes 
au sujet de la Conférence de Rome, est 
maintenant   rassurée.   Le  contenu   même 
<tes   protocoles   de   cette   conférence   est 
ie  nature  à  l'apaiser:  n'y enumère-t-on 
pas des  rossons qu'a l'AÛemagne de ne 
pas s'en inquiétera 

Certes, les solutions adoptées à Rome 
sont jugées incomplètes par l'opinion 
germanique qui ne peut concevoir déqm- 
Jibre danubien sans le trwmpfje du pan- 
germanisme .mats, dans la mesure où 
iUes affaiblment l'influence de la Petite 
entente <— et. par voie indirecte, fin- 
fUtéêcê JimitMisà — elles ne peuvent 
qu'être Irien eicue^lUe^ à ïierUn. 

Pour Us Anglaii qui réflécfyissent. ces 
fasis m peuvent être dépourvus de toulf 
signification. Ils doivent leur montrer le 
danger qui menace l'édifice patiemment 
étaboré Je la paix européenne. Les 
justes préoccupations de la France ne 
peuvent cfuètre partagées par ceux qui 
savent les véritables dnpositions des 
peuples turbulents. 

R...  ^  
Un   metMffe   radiophoniqae 

de  M.  Doumerfue 
as people français 

. Pari», 20 mar;'. — M. I*i>iimpnru* 
JanFfrm par T.S.F., vrateemblabirmtnt 
samedi   aoir,   ua   mesea^'e   au   pruple 

Le président du f'on-cil entretiendra 
MM «Qditrart, pendant cino oa ài^ 
«Binnt««, â« la rituation çroérale. 

ilmtEKBRUKEUIS 

Le saclalisme 
anx mains 

des puissances 
d'argent 

(De notre çorreepondênt particulier) 

BMJX&LLCS,   30   M.^RS   1^34- 

La question- éet modalités du secours 
ties ■ puissances d'argent » a» Parti 
socialnle n'est pas encore réglée. L'exn- 
Kien s'en coutmue. Le chiffre- -de 
300 millions n'est mime pas encore arrêté. 
.Mais les milieux politiques s'en préoccu- 
pent vivement. On se demande notam- 
ment si le Gouvernement a le droit 
a'iiivesltr U fotlune publique dans des 
organisations de parti et ce qu'il advien- 
ùiait SI les autres partit faisaient la même 
demande. 

On attend du Gouvernement qu'il traite 
ictte question au grand jour et mon à la 
cantonade. Ci.mme il s'agit du b'en com- 
mun, le Gouvernement, aiLx prises avec 
un déficit budgétaire, peut-tl s'engager 
pour des reniâmes de millions dans des 
affaires aléatoires7 II est certain que des 
rxpltcations lui seront demandées, soit 
à ta Chambre, soit au Sénat. 

La presse socialiste garde ie silence le 
plus absolu sur celle situation. LE PEUPLE 
j publié sur celle-ci un très court entre- 
filet, dans lequel il a aioue les démar- 
ches faites. .Mais, dans son désir de ne 
pas laisser soupçonner aux ouvriers que 
leurs chefs en étaient réduits à demander 
tecours aux banques capitalistes et au 
Gouvernement du e bloc des Droites ». 
il a publié une phrase malencontreuse qui 
a manqué de faire chavirer toute l'affaire. 
En effet, le PEUPLE écrit que « l'opéra- 
tion donnera à la Banque du TraxaiL une 
vitalité nouvelle conforme à la concep- 
tion du P.O-B. ». Les ouvriers socialistes, 
L n lisant ces mol s, devaient s'imaginer 
(,Me leur programme restait sauf et qu'ils 
allaient poux-oir marcher à taise à la 
conquête du pouvoir, comme leurs chefs 
le leur ont dit à jet continu. 

La réalité est tout autre. Le Gouver- 
nement, la Caisse d'Epargne, les banques 
fjUt sont appelés au secours du socialisme, 
n'entendent pas du tout l'opération de 
cette façon. Ce n'est pas pour soutenir 
la conception du Parti socialiste qu'ils 
leulent lui domtme deux ou trots cents 
militons. A frtMiiifegt»r k tofi^smè 
comme un danger fmStic, qui aPparaU 
désastreux attfourdhm f&ut tépargne 
cnvrièret Ce nest point ^ur faire vivre 
r§ danger, mais pour l'annibiier et 
l'empêcher de mure davantage que 
1 intervention officielle se fera. Ainsi. 
elle pourra sauver l'épargne des petites 
gens, mais non la révolution. 

Plusieurs chefs socialistes refusent de 
'incliner devant cette srtuatitm, qu'Us 

jugent incompatible avec leur programme 
et axée leur passé. Et si M. Spaak, 
aéputé socialiste de Bruxelles, fidèle à 
l esprit révolutionnaire, continue à publier 
Si>H journal, malgré la volonté des autres 
hefs socialistes et quelles que soient les 

conséquences qui s'attachent à pareille 
désobéissance, ce n'est certes pas parce 
que .M. Spaak est d'accorS sur les démar- 
ches de son parti pour donner aux 
• puissances d'argent * droit de regard et 
d'hypothèque sur les banques, coopéra- 
tives, syndicats et maisons du peuple. 

S.- 

SUZY V€RNON L'EMPORTERA-T-ELLE? M. Armand GoOloii, noBreaD préfet èa Vmé 
est arrivé à lille mardi après-midi 

M. Koger Lango'on prend possession 
de ses nouvelles fonctions de préfet de police 

Let •person» de dépouUlemenl des 

repenses au Cencoun de la PIm J»lie 

Vedette ont fat hier mardi un grand pa*. 

Le groupe de photo» qae neiu reprodui- 
lani c'i-deuui permet de te rendre un comple 

Q»l0ts photos print dau U MIU é» dépouliemaat m bt kaiiMers 
procUaat WêO. opéfiUuM de comptaf». 

On J -voit ime partie des longue» t. 
sur lesquelles orti été clastét par piles 

quatre et cinq les tat de paqaels di 

loppee ficelée» par vingt 

H de* garantie» eÀsolaeè de HeertSen t«f 
leur sont asturies. 

iles ai 

Hier, M* yerkmdiee, Auiiiicr, a prvciJb, 
fU prieù dttmpertmKt je ce» apiraiiam ^aak * ma $   1 |>    fcrfmrftn rfi ctaJ- 

patua». il rieatU de c» fciJ  «ac 5«|r 

caUe Chantai   qui Im suivra cependant de 
tris près. 

Ajoutons, d'ailleurs, que pour auurer au 
riaidiat définitif un secret incontestable, 
lêt de réponses prises au hasard et 'mséries 
ému an ne plmmbé par htM. le* hmw 

Ce sac ne «era Mivcrf et les réponse» me 
Vemon para&t devoir Vemp^rlar sur àisr^ [emuni dépoudlie» qu'à U dernière môiaH. 

M. Doumergue brosse le tabhau 
de la tâche immense qu'il veut réaliser 

—• 

« Je ne sais phs ce que c'est qn'on parti. 
Je l'ai oobiié », dit-iL 

vlMtrt de la reine mère 
de Hollande 

P»rl8. 20 m%.T*. — U   Outon Doum«»ue. I d'aroir.   tn   mv-mt   Iciaps,  é\é  admiiu*tro- 
iîr^'iîTr™-" -°™!L,* 5I?'^.!!"1'"^.?.?_' I '*'» «l*™ io"nMl d(>ot je TOïB le dHttinfUé 

^T^rtt^ir  pr^   de   moi.  Je   me   sens   par 

Apre» tPww prie tas fencUons   M. LANCEJION, nouveau préfet de police 
■ wtmdi nalM, MM ferb» au monument aux gardien» de la paix morU pomr la France 

teur du servies àm rentjnuemtnt» (T^ 
né ran I, ett. 

U. BoanKoy-Siboor a qn'itU ensniU 
»_préf«tare da poliee pour se readre 
» VeraaiileB, où il reprend. comTne on 
Mit, set f«oetioD» de préfet de Seia^ 
et-0«»e. 

Paria. 30 mars. — Uanli matin, à 
10 IwanB, M. Lainreron. ancien préfet 
dB.'Hard. ft prw officiellement aM ncu- 
rdÊkm fonetiona de préfet de poliee. L 
a éHk reca A l'hût^l préfeetoral da boa- 
Wmcd.da Palai*. p*r M. BODM^OT- 

BAOUT, q«i Ivi a présenté 1«i hauts 
Coactâooaairae et Im principaux chefs 
«te aen'M*« : AIM. I.iard. secrétaire iré- 
néra] ; Rreutot. Ifumoulin. l'an! Oiiî- 
ehfnl. .directeur géoéral de la polire 
mmàeipêi»; Chailaa Ifèrer. dir«nt«iir, 

' É^^Értiliin jodieiair* ; Perrirr. dirêe- 

Cilp du ^'atiran. 20 mar». — X. S- 
S* le Pape n. rec» S. E. 1« rardtnal 
lÂénart, ^-vêque du Lille, et S. Ex. M|tr 
JTutvit, érèqii* d'Arras. 

déjeuner m«n>uel des cranda quoti 
dteiu rtclonaux. entoura d« MM. Bourrs' 
■eu directeur du < Petit Maraelllftls ■ 
prteldent; Marcel OounouUhou. dlrecteur- 
gèDéral de « La Petlte^lronde ■. président 
fondateur:      Muchandeau.     dlrvcteur 

Bclalffmr   de   l'Est >.   «t   des   directeurs 
de   tous   les   crands   Journaux   de   provlnc* 

Le discourt ie M. Bounageat 
Au dessert. M. Bourracess s prononcé un 

dlscouia dont vol cl les principaux pas- 
Bsces: 

I^ province a coniiirn que derant llior- 
rrur dea luttes fratrt&deii. |e« diaaenti- 
meut* passés de^'atent »'etlav«r et qpie. 
stxM peina de voir noire natkoo rouler 
dans le chaos, le para tout entier derail 
se ranger, avec un calme fait non 
résigna tioo, mais de courage, derrière 
TOUS, qui êtes iK>ur nous, à l'bMtre pré- 
sente, l'iocamatioa de la prolate, du 
dévouement et du patriotisme. 

Après une rarrière exce(>tionoelle. après 
avoir exeroé !«■ pluji baut«e fonctions de 
l'Etat, T%as étiex retlevenu simple citoyen 
et TOUS goQties l'heureuse paix du aage 
an sein die la nature. 

Soudain, on eat veon TOUS dire: 
— La France a beaoin de TOUS. 
Tel Cinciniiatmi. abandonnent la dMrrue 

pour aerrw la Uépnbtk|ue rumaiue, TUUS 
Ctea venu. 

Vona avex. le Jour de votre arrivée k 
Pans, meaaré à reotboueiasme de la foul> 
la cunOance et l'capoir <]ue la Fran/>c 
mettait en vous. 

Voua avex mesuré lussi. M- te Pré- 
Btdent. le raronuemcut, la puiaetuaca ..de 
votre a«torrté. 

Depuis des annéea. des hommes, drea- 
aés les unik contra les autres.' s'acliar- 
oaieot à se cotobattre et à «'abattre. . 

Voua avez pam. lia ont imni. tomlier. 
leora armes. Ils sont denisurés' sllenrlecx 
et voua avex pu ainsi conetitner le Oou- 
rememenc de trêve,-d'union et d* salut. 
qui itaÂ U irlisnce suprAme de ce w». 

Or. à cette heure dramatique de notie 
histoire, vous dlspo»«« d'un hnmease cré- 
dit, d'noe antoeiti incOBte«té«! et ineon- 
tealabte. Au-deeeoa d«« pleins i>oavDlr>« 
que TOUS a iceordés' le Part-meot. vou* 
avea lea plains pouvoi^v que roua * enl 
offerts Bpo^anément l'eapotr et la fol de 
totit un peuple. 

Monsieur la Président, mei ofaeTS 
coofrères. il r a dans U vie j'oae nattaa 
des heorex pathétiques, ordinairement'dea 
heures d'épreuve. oH Is nadoa éprouve k 
b'woin d'incarner ses eMp»niiec« et ses 
rêt-es dana un homme. Ainsi ponr Oeorge« 
i'lM«M*Iwr«ttu. au toumairt dranatk^ae (lf 
l'JlT. Pour le président Pniseare aux 
heure» di^firailea de ItKîft. Aoiootd'hu'. 
il. le Préaident. cet bomma c'est vois. 
Daaa ▼otre langafe direct et sottre. d»s 
TM actea rta^ilea et fermas. W France 
s'est reoiMinue. Vous iooarnea sea rAvcs 
et ses  eepoirs:  Justice,  paix,  travail. 

Pont voua aitler à répondre à ««■ 
attefxte. elle'eet pr»fe fc oaMUr-aea divi- 
siona. i apfliaer sea qnereflea, è pear* 
BOiTre la réallaaCion d« cette naion à 
laqoeHa la coariaU truai et M mnmmpU 
4e votre sageas^ de votra «t^érvaencat et 
de Tutre patretismc. . 

Le discouri de M, DoinMrfîw 
McMJeura. dit-d. je dif>«4. même, mes 

c%ers <sMtfiérsa,j»afra MBe je a«i aonreieaa 
daroJr-èyvaftUB kla'RtMM^A^A*!»*! 

cotKsé^ïueat en faroSe, je remerrie votre 
pr^sideot d'avoir aOégtè ma lât^e. U a 
tmh mon dladours. Je ne saurai mieux dire 
tout ce que je penee. tout ce qnie je <Wwre. 
lo ÏMt que je vondrata pouvoir a*reit»ore. 
il voue les a indiqua 11 ne rente qu'à 
trouver les moj-eos de réaliser le pro- 
gramme SI'bien préciaé. 

Je ne me dinaidoule point 1rs «nfflaullés, 
elles ne sont pas pour me décourager, elleg 
me donaeraient au contraire plxt* de cceur 
à rourrage. J'ai été confus des éloges que 
ce tfiarours contenait à mnn éfrird. Ce qiie 
j'ai f-iit est tr^ scmiple, j'ai répondu à un 
appel autruel il n'était pas possible de 
ré«iater. On m'a dit que rémeule régoait 
dans Paris, que >a guerre civile était près 
d'éclater et on a ajouté que si je ne 
réfMDdais pwnt k l'appel qta m'était fait, 
le mal serait anne doute le lendemain phw 
grand qu'il ne l'avnJt évé la veille. J'ai 
pris le premier txam. je luàa arviré à Paris 
aaoa aaroir cf qui e'j é<atc paaeè. 

(Ure la suite page 2.) 

Les obsèqaes de M. Blanchard 
auront lien à Aix 

La Haye, 20 mars. — I* reine mère 
ICmma de Ilollande est décidée mardi 
matin, fl 7 h. 45. en présence d« la 
refne WiUielmtne, du prince de AVal- 
dock et de la princesse JuUana. 

Le prince consort avait qnitté 
riiliisLrc malade qut^lqucs Instanta 
nvant sa mort. 

La relno ftitTe fiait vi-e pilnceaae 
de WulJock et Plrmont, le 2 aoOt 
ISr.S. ft Artdscn. Elle avait épousé le 
7 Janvier ISTO, A I.A Haye, le rot 
Gtililaame   III   drs   Pays-Bns. 

IX-fl qu'il a appris le Afcvs de la 
reine douairière des PajJi-Bas. M. I* 
Itartbou, mlolstro dos .MTaires étran- 
ffOrt», a cliarffé .M. Lozé. consul ct'^ne- 
r^l de France, d'exprimer ft il. Loti- 
don, ministre des l'ays-Has a Paria, 
les condoléances du souverncmcnt de 
lu Uf^pubUque. 

En outre, M. Barttioti a prif le ml- 
n-rtre de France fl L aHaye. de faire 
part an Eouvernement royal de la vive 
synipatble du s'ouvemement de la Re- 
pu Wiqt». 

M. Armand GuiUon. le novTean pré- 
fet Gu Nord qui anccMe a M. Roger 
j.antrpron, nommé préfet d« police. 
est arrivé mardi apr^a-mldl & 10 h. 30 
k IJILe. 

Le nom venu préfet dn département 
qaaccnmpafrnnit Mme Gtiilkm a fait 
en Toiture la roule de Vertaille» — 
Il aralt ùt& nommé préfet de Seine-et- 
Olsc il }  a un uula et demi — â Ulle. 

M. Gul'lca «'est (prMé de bonne 
çrA<o, a sa descente de Toltnre, ft 
î'îricrrlew que nmta lui aroni deman- 
dée. Aprt's qne M. Roffer VerlMnmc, 
sccrétalp? $^néral du N'ord, eut ac- 
ctn-Illi le notrrel ax] mlnlatrateur du 

département. M. OuUIon noua a en- 
tretenu de son rorage ; fl était parti 
â j 1 h. d»» Versailiea, déjeuna fl Pé- 
ronne pour, de U, accomplir d'une 
trsli* la Jln du parcours. 

Avec niH> extrême affabilité. II a 
refait pour noua le Uhlcan de sa car- 
ili-re. carrière dont U connaît parU- 
culh^rement les cadma, ayant et* ploa 
de deux ans ft la dlrecUon ffénénle 
■lu personnel au ministère do l'Inté- 
rieur. 

M. Gullion noua conta aussi aTec 
qoel plalulr II s'était adonné ft U dl- 
recUon de l'otnce d'Hxrléne sociale de 
.a Seine dont U est, en quelque aorte 
ie créateur. ^^' 

C'est a cette époque, qu'il eut l'oc- 
casion du visiter notre départemeat 
en se rendant au saïutoriam de Zuj-d- 
cooie. 

Cette attention qu'il marqua aux 
onuvm sociales. M. Gullion ne a'es 
est départi ni dans le Tam-et-Garon- 
iic. ni û TonloufW oO, toar ft toor, 
l'nppela eui^uite la carrière préfecto- 
rale. 

Nous sotLmes parUcallftrement bea- 
rrnx <le soullirner ce trait et IMM^ 
aïona préMaé ft M. Ooltloa ««al naa- 
SBjfiqitp champ d'action l'oarmlt da- 
vacl lui, dans notre réfffoai. éumm'-jm 
domaine aoclal qu'il atretrCtonaa toat 
pn.liciiUftrement. 

Ttappclotu encore qne lora de* Ism- 
dations du Midi, M. Gullloa foC cti^ 
fé de la reconstitution des onae Aé' 
litkTtemoDtu Incmdés. 

0'e«t au m de la coBTam 
M. Gullion noua entretint da 
falls. 

U nous dit encore : 
— Jjt tflcbe qui «'attend- daMi 

votre marnlSque départament da Mi 
eut Importante, Je le sala. Mais avcue 
cflTort ne m'a jamaU re<ïii#« M jto 
m e.Torceral de la  mener fl   bton •». 

So\i» avons été rnrrtrnlirramaaf 
»(*^u<ll>le ft l'accnetl M bieaTelllaat ««a 
M. Gullion avait bien Totdn mam **• 
r^prrfT et en le quItUnt, aoea latAT^n 
présenté lea vœux du c Jo«al da 
not^alx s i%tir que le aaeeèa lé^mméu 
A ses efforts dans ta tAcbe qvf PattmC 

fje nouveau chef de caMact dv pro- 
têt, sera M. Cbulllat. qn! reasplam 
M   Simon. 

M. .CbrUtlao ChuIUat. nd la 1» 
tulVet Iiidi) ft CJMulnes (Hsiaa al 
Marne) e*t Uceoclé èa-itUrea. U M; 
tti-'oesaivernent chef de cabimt 4aa 
|lT^fets dlUe-et-Vilaine, du Puj-tfa- 
l'Otoe, de Seine-et-Marne et Aa la 
Seine-Iuférlfure ; puis aeerACatra gé- 
néral d'Ëutv-et-Lolr (3* d.) et nain- 
tmu fl lu dispofiltloa dn préfet de la 
Selne-lnfértvure. 

n a été récemment mammi aoua- 
préfet de B>4on. 

FontaineNean, 20 mars. — ÏM mif'e 
en bière de la dépouille de M. Blan- 
cfaard a eu lieu mardi matin, fl il lieu- 
res, ft l'bdpltal d» Fontainebleau. Le 
corps sera dlrijçé sur Aii-en-Prorence 
où auront Heu les obsèques. 

Un mécanicien et son aide, 
rendus responsables d'an 
accident de chemin de fer, 
sont condamnés à mort... 
en Russie 

MoM>o(i, tiO mars. — I<rs responsa- 
Iiits de la catastrophe de chemin de 
fer qui t'est prtxlulte le 4 mars, près 
de Moscou, le mécanicien Dedlounine 
et son aide Tcblkov, ont été condnm- 
nés A mort. Les trots nutres Inculpés 
ont été condamna à différentes pei- 
nes de prison. 

M.  GUILLON.  LE  NOUVEAU  PftiFCT PU  NoRD     (?*»*• 4a J-«««x.) 
^.\^.,., ion cabinet de fravaS, quelques instants apri* sen an'ieda à Uk. 

A ses côtés : M. RocER VERIJOMME. lecrébnre générd da Nord. 

Le tirage de la huillèie Iranqhe 
de la Loterie nationale a eu lieu hier 

LES YAlNQUEiniS DES SIX JOURS 0E PARIS 

PijNENauK et WAU Ut» rr,n 

qui ont hrUlamment f^ni Im^Siji'juwt codâtes Vc Paria, 

Le numéro 7^^033jdeh^éneVp^^    MLLIONSL 

Gagneot ducm UN MILLION les inméros suTanls : 
73.752 Série J 
53.778 Série M 
64.814 Série J 
05330 Série L 
86.789 Série B 
36.617 SérieG 
36.626 Série A 
50.541 Série U 

01.100 Sériel 
44244 Série M 
29254 SérieO 
93iII Sml 
74.615 SérieR 
69553 Série B 
085» Série J 

Le noiiiéro 12.616 {ape 500.0M fr. this 

DANS TVUTES LES 
Lu Boméroi le tersùsaot par €.8H cassant lOO.OM I 

— 5.M3fafS8st   50.M«1 
— SlStsfMrt   10.1 
— 0 gaiMst    zatj 


